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De: Pàris: le. 20.. Decembre: 
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uivant les: dernieres 

lettres de: Madrid, 

arrivées depuis 3. 

jours, la Cour & le 

peuple y font dans 

une  confternation 

inexprimable à Poc- 

cafion de la maladie 
de S. M. Cath. dont 
on' nous annonce: la mort comme: pro- 
chaine.5: M. Catholique avoit déjà paru fi 
bien: rétablie, qu’Elle: avoit quité le 
Chateau de Villa- Ficicsa pour venir paf- 
fer: Phiver àt Madrid, où: Elle arriva le 
21. du mois dernier; fur les 4: heures de 
Paprès: midi Plufieurs' Grands: &les 
Ambaffadeurs. &: Miniftres Etrangers 
étoient allés à fa rencontre, & l’avoïent 
accompagné jufqu’en Ville. On avoit 
remarqué ,. que le: Comte: de: Brifiel, 
Ambaffadéur de la Grande: Bretagnes ne 
Sétoit! point: trouvé parmi cesi Mini- 
ftes; Mais on a fu depuis, qu’il avoit 
ignoré: le-retour: du Roil. Il fmbloits 


A 


S 


que l’on doutât plus que jamais du re- 
nouvellement: des Traités: entre: les 
Efpagnols, les Portugais, & les’ Anglois: 
Du moins, on parloit affez ouvertement 
de l’état;. que lest Négocians de la: pré- 
‘mière "de ces Nations étoient occupés g 
dreffér, concernant les pértes que: leur 
ont causé les Armateurs 4#glois,. Deux 
de ces derniers avoient’ entre’autres vou- 
lu enlever’ dernièrement, à: la hauteur 
des Barbadess un Vaifléau: Efpagnol, qui 
revenoit dés Indes-Océsdentales,, riche- 
ment chargé; Mais celui-ci, nullement 
d'humeur de fe laiffer entrainer, recut fi 
bien’ ces: Corfairess, &.les: conduifit avec 
tant de gravité, qu'ils: fe prefsèrént à le 
perdre de vué. 

Le Cardinal» Comte de Bérnis, 
ci-dévant* Miniftre’ au Département! des 
Affaires Etrangeres, fi confidéré du Roi, 
fi comblé: dé fes faveurs,- en recutile15. 
de ce mois à 6:. heures: du! matin'une 
Lettre, par’ laquelle il'étoit: enjoint à S. 
Em. de fe” retirer” à fon Abbaye deist: 


Mederd: de Soiffèns,, où Elle: ne recevra 


d’autres vifites que celles des perfonnes 
qui lui font indiquées d’Autorité fou- 
veraine. Chacun eft d'autant plus fur- 
pris d’une difgrace fi fubite que l’on en 
ignore les vrais motifs. 

On apprend d’Offende que le Capitaine 
Thurot, commandant le Corfaire le Ma- 
réchal de Belle- Isle, & qui dans fes cour- 
fes s’eft rendu fi redoutable aux Angloss, 
après avoir laifsé dans ce Port un Bri- 
gantin de cette Nation, s’étoit remis en 
mer pour Brefi; d’où l’on dit qu’il fe 
r.ndra ici, afin d être prefenté au Roi, 
qui defire de le voir. 

Dame Françoise d’Ifémbourg d’A4p- 
parcourt, de l’Academie de Florences 
veuve de Mr. Huguet de Grafigny,Cham- 
bellan & Exempt” des Gardes Gu Corps 
de feu S. A. R. Leopold, Duc de Lor- 
raine &de Bar, décéda en cette Ville 
le 12, du courant. Le Public lui eft 
redévable de plufieurs beaux Ouvrages, 
entre autres des Lettres Péruviennes & 
de la Comedie de Cenie, 

De Londres le1s. Decembre. 

La Cour s'occupe toujours d'arrange- 
mens rélatifs aux opérations de la Cam- 
pagne prochaine, en cas de continuation 
de guerre. Elle paroît toujours ferme- 
ment réfoluë d'augmenter en Allemagne 
jufqu’à so-mille hommes Armée alliée, 
qui, fi tous les Corps» qui la compofent, 
fe trouvoient complets, monteroit à 65. 
mille Combattans. On continue avec 
beaucoup de diligence à enrôler du mon- 
de, tant pour former Î:s 4. nouveaux 
Régiméns, que pour recruter les anciens. 
Ileneft de même des Matelots, dont 
tous les Vaifféaux de guerre ont befoin 
d'être équipés. . Les Bâtimens de tranf- 
port,, fretes en dernier ‘lieu font au 
nombre de 80, dont 20 des plus confidé- 
rables s’appareillent pour les Indes-Ori- 
entales, où ils ft rendront avec quelques 
Vaifféaux de guerre: 


/ 


L’Amiral Osborne, aïant reçu de la 
part des Communes des remercimens à 
l'occafion de fes fervices, en témoigna fa 
reconnoiffance à l’Orateur de la Chambre 
par une Lettre qu’il lui écrivit le 8. de 
ce mois, & dont voici la traduétion. 

Monficur.. Fe manque d’expreflions 
pour vous témoigner combien je fuis fenfi- 
ble à l'honneur que la Chambre des Com- 
munes vient de me faire.  F’efperes 
Monfieur, que vous ferez aufi porté à 
apprécier ma reconnoiffance envèrs cette 
Augufle Affémblées que vous avez été 
emprefsé à me faire connoitre la bonté 
avec laquelle elle a bien voulu agréer mes 
Services. Fe n'ai que fimplement ac- 
compli mon devoir, & je confeffè n'avoir 
été employé que comme un humbles mais 
heureux infirument à exécuter les [ages 
mefures prijes par S. M. 

Fe wai d'autre droit de prétendre à la 
gloiresfinon la qualité de Marinier & cel- 
le de fujet zélé pour le bien de ma Patries 
qualités qui. me procurent -la recompenfe 
d’une approbation fi finguliere. Du côté 
de ma fantés je puis me flatter, Monfieur, 
qu’il(e préféntera peu d’occafions queje 
ne faifife pour confacrer le refie de mes 
jours à l'honneur © à lintérét de. ma Pa- 
tries en faifant de mes talens tout Pufage 
qu'exige ma gratitude, ' Mais puifque 
la Chambre des Communes apporte une fi 
louable -attention à encourager le mérite 
le plus difingué, par le foin qu’elle prend 
de recompenfer les per(onnes qui en ont le 
moinss jamais la Grande-Bretagne ne 
manquera d'Offciers d'une capacité recon- 
nue... Et quoigte je me trouve honoré de 
cette diflinétions puiffènt mes ferwices être 

les moins importans de tous ! © chacun 
conviendra que je dis vrai. Fe fuiss Mon- 
fieursavec le plus profond refpeët, &c. 
De la Haye le 25. Decembre. 

M. Yorck, Miniftre du Roi de la 

Grande-Bretagne a été le 22. de ce mois 


en conference avec les D:putés de PAF- 


fémblée des États Généraux, & le Feld- 
Maréchal Duc de Brunswick-Wolfenbut- 
tel, ade fon côté conferé avec ceux du 
Confeil d'Etat. 

On ici voit uneLettre,écrit: de Flefin- 
gue le r1.Décembre,qui rapporte le con- 
tenu d'urie Lettre écrite de St, Fanscha- 
ven par le Capitaine Hovel, Commandant 
le Prince- Guillaume, Naïfléau parti de 
St. Euflache pour Fleflingue, après avoir 
vendu dans cette Ile d:s Efclaves, qu'il 
avoit achete fur la Côte de Guinée. Voici 
en abrégé de quoi il s’agit. 

Le Fuge, fit appeller le 27. Oëlobre le 


Capitaine Barents:commandant le Navire’ 


de Mr. Tobiafle, © lui dit qu'il avoit 
recu ordre d'Angleterre de confisquer fa 
charge, qui [ur le ferment de quelques 
Hommes de fon Equipage fe trouvoit ap- 
partenir aux François.. On annonça en- 


fuite au Capitaine Hovel, que fon charge- 
ment étoit aufi vonfisqués n’y aiant dans 
PAte de Condamnation que la feule dif- 
ference de fon nom € de celui de [on Vaïf. 


feau. Tout le Confeil, qui dreffa & pro- 
nonça la Sentence, étoit composé du Capi- 
taine Armaïeur Darby, du Faëteur Web- 
ber, © d’un Clerc © Fuge. 

On offre à Rotterdam de,produire des 
Certificats,munis, de ferment, pour prou- 
ver, qu’il my avoit à bord de ces Vaif- 
féaux rien, qui appartint aux François. 

De Francfort le 30. Decembre. 

Tout continuë d’être dans le même 
état de tranquillité en Wefphalie & fur 
le Bas-Rhin; & les Troupes Françoises, 
qui s’étoient raflemblées fur ce fleuve, fe 
font do nouveau féparées, pour rentrer 
dans leurs Quarticrs.Cependant le Prince 
de Holfein a marché depuis quelque 
tems à Werl avec quelques Régimens d’ 
Infanterie & de Cavallerie; On ignore le 
defin, qu'il peut avoir en vu par là; 
mais on n’en a encore rien vů éclore 
jufques ici. 


Jine seft fait dans la Hefè aucun 
changement remarquables les François,y 
tiennent toûjours le Château de Mur- 
bourg, &ils ont exigé 12000. Ecus de la 
ville dece nom avant de l'evacuer, 

Au refte le bruit, qui avoit couru,que 
le Comte de Dobna devoit venir joindre 
le Prince d’/fénbourg, elt abfolument 
tombé, depuis qu’on fait que ce Général 
apreferé le parti de faire une feconde 
vifite au Mecklenbourg à celw de venir 
partager les miferes, de la Hefe. On dit 
auffi maintenant, qu’il ne s’agit plus.d’y 
envoyer de renfort de l'Armée «Hanno- 
vrienne; mais on femble fe flatter, que 
le Général d’Ixerblitx y. ammenera un 
fecours de Troupes Prulffiennes, ce qui 
néanmoins paroit très douteux, la raifon 
du defaut de fubfiftances étant la même 
pour ce corps, que: pour ceux, dont on 


a parlé, & qui probablement les a empe- 
chés de s’avancer, 


On.mande de Hanau, que le Prince de 
Soubise eft de retour en cette ville de la 
tournée, qu’il a faite, pour aller prendre 
infpeétion de la Citadelle de Rhinfelass 
où l’on affure, que les François ont mis 
des provifions pour fix mois. 

D'Altena le 30. Decembre. 

On mande de Munfler, que le Roi de 
Pruffi a élevé le. Prince Ferdinand de 
Brunswick, Commandant en Chef lAr- 
mée Alliée, du Grade de Général d’In- 
fanterie à celui de Feld-Marêchal, & que 
le Lord Sackville Général en Chef des 
Troupes Angloifès ekt parti depuis peu de 
cette ville pour Londres, 

De Mayence le 27. Décembre. 

On mande de Bonn, que le Prince 
Ferdinand de Brunswick avoit. conçu 
le deffein d’établir une femblable forme 


.-de Gouvernement'en /7e/fphalie qu’il eft 


en Saxe; que le principal motif du vo- 
yage dece Prince étoit de s’aboucher 
avec le Roi de Prafle fur l’exécution 
du projet; que l’Eleéteur devoit en avoir 


écrit à S. M. pour l’engager à ne rien 
innover dans ce païs; quê l’on craigmoit 
néanmoins que la démarché n'eû aucun 
effet, fi tant eft que le Monarque cèt 
pris une ferme rélolution à cit égard, & 
qu’en ce cas, $. À. expeédiéroit 
dux Cours de Vienne & de Verfuilles 
un, Memoire,dans lequel Elle expoféroit 
les conséquences d’un pareil procedé en: 
même tems qu’Elle réclameroit Paf 
fiftance des 2, Cours. 
De Stockholm le 22. Decembre.. 

LeComte de Hamiltons Général en 
Ch:f dés Arimées du Roi, a demandé & 
obtenu la démiflion de fa Charge, que le 
Lieutenant Général. de Lantinghaufer 
exercera par interim, en attendant que S. 
M. en ait, difposé ultérieurement. Mr, 
Lieven, autre Lieutenant-Général, aiant 
follicité, à limitation de quantité d'Of- 
ficiers fubalternes, la permiffion de reve- 
nir. en cette Ville, le Gouvernement a: 
crü, néceflaire, pour réprimer cette en- 
vie,. d’ordonnér: que quiconque s’avile- 
roit de faire une pareille: demande»: l'ob- 
tiendroit & feroit rayé du Service. D:r- 
nitrement: le Comte de, Ferfén, frere du 
Général, de ce nom;. comparut comme 
témoin; ajourné. par dévant la Commif: 
fion Royale.. La Comtefle Gyllenflierna, 
citée de même, n’aïantt pû s’y préfenter 
à caule. d’une indifboñtion, lui furvenue, . 
quelques: Commiffaires allerent chez'el- 
le recevoir fa dépofition:. Enfin le Lieu- 
tenant: Colonel Ramfys que fa mauvaife 
fanté. retenoit: à 4bo depuis: 3. mois de 
fomimation;. arriva: ici: le: 28.. du’ mois: 
dernier: On efpere dé tirer-däns peu de 
grands: éclaircifiémens. {ur Paffdire dont 
il s’agit: 


ELe®&. 


On fait favoir-au Public; 
graff dla Zacxynaigeychs.vient:de fortir.dé la prefle à l’Imprimérie dés: Ecolés:Pieu* 
fes du College dè: Jlña:. Onen:vend la piècesà 2: hoftacs: 


-laume,. fon Neveu,. il a: encore 


AVERTISS 
qu'un Livre: qui a pour:titre:: Krotbier Zebranie’ Geo: 


Suivant les derniers avis de l'Armée: 
Suédoise, les "Généraux n'avoient pas 
jugé à propos: de refter plus longtems 
dans l’Eleftorat de Brandebourg, parce: 
que ce Pays eft entièrement dépourvu de 
Vivres:' Ce qui leur avoit fait prendre la: 
réfolution de retrogräder dans la Pomé- 
ranie Suédoise pour s'approcher de leurs: 
Magazins; è 

De Berlin le 22) Decembre. 

Le Roi a non fulement déclaré 
Prince de Prullé Mgr. Frederic- Guil- 
plu às. 
M. de lui conférer le Régiment d’Infan- 
terie, & celui de Cavalerie au Frere pui- 
né de S: A. R. vacanë par la mort du 
Prince Augufie- Guillaume, leur Pere. 

Dé Petersbourg lé 2y. Decembre., 

L'ouverture de la campagne prochaine: 
fera: des: plus vigoureufes: : L'Armée 
Rulfienne, qui Pa repafé la Viflules que: 
faute: de Port voifin: fur les Côtes: de la: 
Mer Baltique, & de Place tenable dans la 
Poméranie où la Marche,. eft allée pren- 
dre fes Quartiers d'hiver dans la Praffe 
Ducale,. & my reftéra qu'auffi longtems 
qu'il eft neéceffäire pour fe refaire de fes 
fatigues; &: pour: recevoir fes Recruës 
& fes Renforts ; De forte que, fi: l’on 
peut: convenir: affez tôt du Plan: d’Opé- 
rations), que l'on travaille à dteffer’ à 
Vienne, on pourroit: bien voir le Général 
Comte de: Fermor rentrer: en campagne 
au milieu même dé Phiver: 

De Dantzig leig, Fanvier.. 

On mande: d'Elseneur que: le Convoi 
Anglôrs,. qui: attendoit: dans: le: Sand [' 
Efcorte de 21 Vaifléaux. de suerre,, em 
avoit: fait voilé. pour: Coppenhagtes. dans: 
la réfolution d’y pañlèr l'Hyver.. 


EMEN JAEN 


IN. Va 
SUPPLEMENT a ta GAZETTE pe VARSOVIE 


DU 17. JANVIER 1759. 


Suite du Difcours des Négocians Députés à Madame la Prin- 
cefe Gouvernante. 

Ke fecond Point de la dite Lettre nous flatte: d’un redreffement àl 
„égard des abus dans la prife. des Navires par des Vaiffeaux de 
„guerre & des Armateurs, ainfi que par raport aux procédures, 

au cas qu’il fe fût commis des abus à ces deux égards. 
„Les Négocians n’ofent fe flatter, que ce foit purement & fim- 
„plement l'intention du Miniftère en Angleterre : Ils éprouvent 
„tous les jours, qu’on leur fait de nouvelles difficultés, & que le 
„grand but eft d’embrouiller les chofes d’une façon à ne pouvoir les débrouiller: qui 
she voit point, qu’il eft impoflible de diftinguer les Effets, chargés à terre ou hors 
»d'une Barque à la rade de lIle de St. Eufache? qui fait cela? ilmy a ni Patron de 
»Vaïiffeau, ni Equipage, moins encore un Négociant en Hollande | qui puiffe donner 
„des Déclarations pour & contre à cet égard. Et qu’eft-ce que cela y fait? les Ef- 
»fets ont changé de Maître: Hors des Barques auffi bien qu’à terre, il y a de part & 
„d'autre vente & achats & l’embarquement ine Velt point fait en mer, mais dans une 
„rade fur le territoire de l'Etat; à la portée du Canon du Fort. Quand même en- 
„Core il ny auroit point eu de vente & d’achat, & quelles Effets n’auroient point 
»Changé de maître, le Traité permet au Négociant des Prowinces-Unies de trans- 
„porter les Effets de l’Ennemi: Ainf,.fi l’on vouloit nous rendre juftice, rien de fi 
»facile que de trouver qu'il s’eft commis de grands abus, qu’on ne fauroit redreffer 
»añez tôt: mais il neparoit pas , qu’en Angleterre on en foit encore le moins du 

„monde convaincu. 

„Si Pon en étoit convaincu, on fe feroït apperçu depuis Ingtems de l’inconfi- 
wftence de la période de l’AËte concernant les Prifes, par laquelle on affigne la pro- 
nPrieté des Priles à ceux qui les font, ou de l’interprétation peu raifonnable qu’of 
»lui donne avec tant d’affeétation. ‘C’eft là le #roiffeme Point, que renferme la Let- 
„tre, dont il s’agit. Cet arrangement, tout domeftique qu’il eft en Angleterre, in- 
ntérefe cependant toutes les Puiffances, puisqu'il accorde aux Vaifeaux & aux Ar- 
»mateurs une licence, qui co-opère, de la manière la plus forte, à la vexation & à la 
ptuine du Commerce des Etats neutres. 

„Le dit A Gte afligne la propriété des Prifes à ceux qui les font ; mais quelles 
font ces Prifés? ce ne font fans doute que celles que Pont fait fur l’Ennemi: ce ne 
sauroit être des Vaifleaux> qui naviguent en vertu d’un Traité folemnel ; fait avec 
»la Couronne, & oblervé, à moins qu’on ne pofe, que les Loix du. Roïaume lempor- 
stent fur les Traités. Ÿ 

» Mais quel fond y a-t-il donc à faire fur des Traités & des Engagemens? ne 
»Pourroit-on pas dire en ce cas, qu’il feroit plus sûr de n'avoir point de Traité, - & 
»d'affurer le Commerce par un nombre fuffilant de Vaiffeaux de guerre au moten 
„des Sommes infupputables , que l’on perd par dés Maximes fi pernicieufes & de fi 
»malicieufes interprétations des Traités ? 


» Mais encore un coup. Si le but de l’A&e eft d'encourager le Marinier à fui. 
pre tort à l Ennemi» il ne vife PaS aux Amis: il ny a donc point de changemeñt à 
»y faire: Ainf, ce weft qu’un frivole prétexte de délai, qu'il y auroit des change. 
mens à faire à cet égard en Parlement. 

»Quoiqu'il en foit , on n’a pas befoïn d'autre preuve que l’on ne cherche que 
»des délais, que les propres termes de Mr. Pitt, renfermés dans la Lettre de Mr, 
>» Hop: Savoir, que vu la multiplicité des affaires, i/ s’'écouleroit encore bien-du tems, 
savant que Pon pat dreffèr un Raport convenable, qui pât étre remis devant. le Roi. 

»Et; après l’enumeration de tous les Points, Mr. Pitt repète de nouveau, que, 
»POUr rediger tout cela il faut du tems © du travail, 

»Votre Altefe Roïale voit clairement Par tout ceci, qu’au délai, que le Com- 
»merce a déjà dû {ubir depuis le mois de Mai dernier, il faudra encore ajouter bien 
pda tems illimité avant que l’on reçoive aucune Repenfé, fans qu’il foit même encôre 
»queftion de rien de fatisfaifant. 

»Qwen fera-t’il en attendant & dans la fuite du Commerce & de la Navigation 
8 à quoi tout cela aboutira-t-il > d’abord bonnes paroles fur bonnes Paroles ,enluite 
délai fur délai, & enfin des conditions prefcrites, auxquelles les Négocians > qui 
»€n fouffrent, ne fauroient faufcrire, & qui ne peuvent être acctptées pour le Come 
»mercé en général, $ (Le refte ci-après. y 
De Varfovres le 17. Janvier. 

Le Prince Radximiff Grand Porte-Enfeigne de Lithuanie donna hier en faveur 
du Roi le divertiflement d’une chaffe éxtraordinaire, qui fit beaucoup de plaifir «à 
S.M., & à S.A.R. Mgr. le Duc de Coutlande, & attira au Prince Papprobation gé- 
nérale. de tous les Spéétateurs, qui y furent préfens , par la magnificence, avec la- 
quelle elle fut exécutée. Le Parc fut exprès conftruit à cet effet par ordre du Prince 
entre Szulec & Viazdow = Au lieu d’enclot , : des toiles fermoient cette Place , au 
milieu de laquelle il y avoit une fuperbe loge pour le Roi & le Prince Rotal, meu- 
blée de vélours verd; & heriffée de pointes de fer pour empecher les animaux fa- 
rouches d'en approcher. On avait conftruit des Amphitheatres autour de cet enclot 
pour les Senateurs, les, Miniftres d'Etat «& des Cours etrangéres, les Officiers de la 
Couronne & du Grand Duché de Lithuanie, & pour autres Perfonnes de diftin&tion, 
qui s’y tro:iverent'en grand nombre. -La colline voifine fourmilloit de monde, forti 
de la Ville en foule, Pour avoir la fatisfa6tion de jouir d’un fpectable fi rare & fi 
beau. La chaffè qui commença par les Rénards, & fut fuivie de celle des Loups 
& des Sangliers, fut enfin terminée par les Elans & les Ours d’une grandeur prodi- 
grkuf; à la fin de laquelle on diftribua des vers Latins qu'on avoîit fait à cette oc. 
cafion, & que nous avons jugé à propos d’inferer ici pour la fatisfaétion du Leéteur: 

Fluminis ad ripas»: Urbis pomeria, quo REXs 
Quo Proceres» ingens quo fiuit © populus; 
Excrevife fimul (ylues y animalia fylvis 
Currere »  Littavicis huc procul aska jugis z 
Manibus obduëtos faltus s genus omne ferarum s 
Vimque y libens ageret quos € Apollo, canum s 
Et chalybe borrentes fpinas > mirata Diana, 
Regalem © media fulgere fepe Thronum; 
Digna quidem funt bec magno fpeétacula REGES! 
Et magno dignum PRINCIPE» dixits Opus 4 


